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Traduire en portugais sous Salazar ou la
contrainte du crayon bleu – l’exemple des
Parents terribles de Jean Cocteau
Marc Gruas

PLAN

Aspects de la censure au Portugal sous l’Estado Novo
Comment déceler la censure ?
La censure «in progress»

TEXTE

« Ecidi es cre ver or tado ; poupa assim o ra balho a quem me orta» 1 , in
Maria Velho da Costa, Desescrita, 1973.

1

Les ré flexions me nées dans le cadre la jour née d’études in ti tu lée
« Dic ta tures, cen sures et ré pres sion dans les mondes lu so phones XX
et XXI  siècles » 2ont per mis de mettre l’ac cent sur le lien ténu entre
pro duc tion in tel lec tuelle, ar tis tique et lit té raire et cen sure dans les
pays d’ex pres sion lu so phone. Si l’on s’en tient ex clu si ve ment aux
formes et aux contours de la cen sure à l’en contre de la lit té ra ture
écrite au Por tu gal, force est de consta ter que la riche bi blio gra phie 3

pro duite tant au Por tu gal qu’au Bré sil tend à confir mer les pro pos de
l’es sayiste Ja cin to Prado Coel ho qui consi dère que « la cen sure est la
marque de fa brique de la lit té ra ture por tu gaise » 4. Il s’agit ici d’ana ly‐ 
ser le vé ri table tra vail de sape exer cé par les cen seurs du ré gime sa la‐ 
za riste, en par ti cu lier sur la tra duc tion en por tu gais du Bré sil de la
pièce Les Pa rents ter ribles de Jean Coc teau. Avant de ten ter de per cer,
en quelque sorte, les ar canes des ser vices de la cen sure de l’Es ta do
Novo, il est utile dans un pre mier temps de rap pe ler briè ve ment avec
Graça Al mei da Ro drigues 5 les lo giques et les en jeux de la cen sure au
Por tu gal pen dant la pé riode de l’Es ta do Novo.
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As pects de la cen sure au Por tu gal
sous l’Es ta do Novo
Dans cet ou vrage qui fait au to ri té sur l’his toire de la cen sure au Por‐ 
tu gal, Graça Al mei da Ro drigues rap pelle que « si la cen sure in qui si to‐ 
riale et la Real Mesa Censória ont éta bli au Por tu gal les bases de la
cen sure et son fonc tion ne ment», au cours des XIX  et XX  siècles,
cette der nière est « un vé ri table ba ro mètre de l’idéo lo gie po li tique
des gou ver ne ments qui se sont suc cé dé 6. » En effet, jusqu’à la Ré vo‐ 
lu tion li bé rale de 1820 la cen sure préa lable est en vi gueur, et il faut
at tendre 1822 pour que la li ber té d’ex pres sion soit consti tu tion nel le‐ 
ment re con nue, bien avant le re tour au Por tu gal de D. João VI après
son exil au Bré sil. Le texte base de la Consti tu tion de 1822 pré voit en
effet dans son ar ticle pre mier que  « toute per sonne peut im pri mer,
pu blier et vendre dans les États Por tu gais tous livres ou écrits sans
cen sure préa lable 7 ». La li ber té d’ex pres sion est éga le ment consa crée
par la Carta Consti tu cio nal de 1834, par la Consti tu tion de 1838 et par
celle de 1911 ins ti tuant la pre mière Ré pu blique por tu gaise 8. La cen‐ 
sure ne ré ap pa rait au Por tu gal qu’après le coup d’État du 28 mai 1926,
qui met à fin à la Pre mière Ré pu blique et ins taure la Dic ta ture mi li‐ 
taire. Mais c’est avec la Consti tu tion de l’Es ta do Novo de 1933 que la
cen sure est of fi ciel le ment ré in tro duite par l’ar ticle 2 du dé cret 22 469
du 11 avril 1933, qui sti pule que « les pu bli ca tions pé rio diques dé fi nies
par la loi sur la presse, ainsi que les feuilles vo lantes, les feuillets, les
af fiches et autres pu bli ca tions, dès lors que ces der niers portent sur
des su jets à ca rac tère po li tique ou so cial sont as su jet ties à la cen sure
préa lable. » 9
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L’ar ticle 3 de ce même dé cret dé fi nit d’ailleurs avec clar té la fonc tion
so ciale de la cen sure :

4

[…] la cen sure aura pour seul ob jec tif d’em pê cher la per ver sion de
l’opi nion pu blique dans sa fonc tion de force so ciale et devra être
exer cée de façon à la dé fendre de tous les fac teurs qui la déso ‐
rientent contre la vé ri té, la jus tice, la mo rale, la bonne ad mi nis tra tion
et le bien com mun, et de façon à évi ter que les prin cipes fon da men ‐
taux de l’or ga ni sa tion de la so cié té ne soient at ta qués 10.
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Un décret- loi du 14 mai 1936 élar git même le champ d’ac tion de la
cen sure à la presse étran gère en in ter di sant no tam ment « l’en trée au
Por tu gal, la dis tri bu tion et la vente de jour naux, re vues et autres pu‐ 
bli ca tions étran gères conte nant des ma tières dont la di vul ga tion ne
se rait pas per mise dans des pu bli ca tions por tu gaises 11 ». En no‐ 
vembre 1936, Sa la zar exige que les ser vices de l’État se dotent d’un
Rè gle ment des Ser vices de la Cen sure. Pu blié au Jour nal Of fi ciel
(Diário do Go ver no), ce do cu ment or donne qu’en ma tière de cen sure
« [soient] in ter dits les es paces lais sés en blanc, les en carts ou écra se‐ 
ments, in ter ca lés de des sins ou d’an nonces, ou toute in di ca tion per‐
met tant de dé duire l’in ter ven tion de la cen sure 12 ». En 1944, tou jours
par la vo lon té de Sa la zar, la cen sure de vient lé ga le ment un or gane de
for ma tion et de pro pa gande po li tique. La Direcção Geral dos Ser vi ços
de Cen su ra (DGSG) est in té grée au Se cre ta ria do Na cio nal da
Informação (SNI) et de vient selon Mário Soares «  l’arme ab so lue de
Sa la zar 13 ». Comme le sou ligne Oli vei ra Marques, « de tous les mé ca‐ 
nismes ré pres sifs la cen sure fut sans aucun doute le plus ef fi cace,
celui qui a réus si à main te nir le ré gime à l’abri de tout chan ge ment
struc tu rel pen dant quatre dé cen nies 14 ». Si, comme le rap pelle l’his‐ 
to rio gra phie por tu gaise, Sa la zar a uti li sé la cen sure pour se main te nir
au pou voir de 1933 à 1968, son suc ces seur, Mar cel lo Cae ta no, de 1968
à 1974, mal gré une loi sur la presse plus li bé rale, n’abo lit pas pour au‐ 
tant la cen sure 15 qui reste une réa li té contrai gnante pour la créa tion
ar tis tique et in tel lec tuelle, comme l’admet d’ailleurs le ro man cier Fer‐ 
rei ra de Cas tro dans une in ter view concé dée au jour nal por tu gais
Diário de Lis boa :

5

Écrire dans ces condi tions [celle de la cen sure] est une vé ri table tor ‐
ture. Car le mal ne situe pas seule ment dans ce que la cen sure in ter ‐
dit mais aussi dans la crainte de ce qu’elle peut in ter dire. En écri vant,
cha cun de nous pose sur sa table de tra vail un cen seur ima gi naire et
cette pré sence in vi sible nous re tire toute spon ta néi té, coupe tout
notre élan, oblige à mas quer notre pen sée, tou jours cette ob ses ‐
sion lan ci nante : les cen seurs laisseront-  ils pas ser ce que je viens
d’écrire 16 ?

« Vé ri table chambre de tor ture des mots» 17  selon le ro man cier José
Car do so Pires, la cen sure ne sera abo lie qu’à la suite de la Ré vo lu tion
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des ca pi taines, le 25 avril 1974 ; la li ber té de la presse sera dé fi ni ti ve‐ 
ment consa crée par l’ar ticle 37 de la Consti tu tion de 1976 :

Toute per sonne a le droit d'ex pri mer li bre ment sa pen sée et de la di ‐
vul guer par la pa role, par l'image ou par tout autre moyen, ainsi que
le droit d'in for mer, de s'in for mer et d'être in for mée, sans en traves ni
dis cri mi na tions. L'exer cice de ce droit ne peut être en tra vé ou li mi té
par aucun type ni au cune forme de cen sure. 18

Pour avoir une idée plus pré cise de l’or ga ni sa tion et des agis se ments
de la cen sure pen dant le fas cisme, les tra vaux pro duits par Alexan dra
Assis Rosa 19 cla ri fient un cer tain nombre de points. Concer nant
l’iden ti té des cen seurs, l’uni ver si taire por tu gaise sou ligne qu’il existe
toute une constel la tion d’or ga nismes éta tiques jouant un rôle pré‐ 
pon dé rant en la ma tière. À la tête de cette en tre prise de cen sure, se
trouve le pré sident du Conseil, Sa la zar lui- même. Dès 1933, le dic ta‐ 
teur por tu gais lé gi time le rôle es sen tiel de la cen sure dans une for‐ 
mule res tée cé lèbre dans un de ses pre miers dis cours en tant que
pré sident du Conseil : « po li ti que ment il n’existe que ce dont le pu blic
connaît l’exis tence 20 ». Di rec te ment sous les ordres du Mi nis tère de
la Guerre entre 1926 et 1927 puis sous les ordres du Mi nis tère de l’In‐ 
té rieur entre 1927 et 1974 et donc de Sa la zar puis de Mar ce lo Cae ta no
à par tir du 28 sep tembre 1968, se trouve la Direcção Geral dos Ser vi‐ 
ços da Cen su ra à Im pren sa (DGSCI) qui est, en somme, la clef de voûte
de la cen sure au Por tu gal. Or ga ni sée et long temps di ri gée par le
com man dant Álvaro Salvação Bar re to, la DGSCI est ma jo ri tai re ment
consti tuée d’of fi ciers à la re traite dont les fonc tions consistent à
concur ren cer et à dou bler les tra vaux du Se cré ta riat Na tio nal de l’In‐ 
for ma tion, de la Culture Po pu laire et du Tou risme, le SNI, di ri gé
jusqu’en 1958 par António Ferro. Éga le ment consti tué d’of fi ciers à la
re traite, le champ d’ac tion du SNI s’étend à tout ce qui concerne les
arts, la culture, les jour naux, la té lé vi sion. Les his to riens por tu gais le
notent, la co ha bi ta tion entre la DGSCI et le SNI est sou vent dif fi cile,
les dé ci sions de l’un ou de l’autre or ga nisme sont par fois an ta go‐ 
niques. Rap pe lons que la cen sure s’exerce éga le ment dans les bi blio‐ 
thèques pu bliques, les éta blis se ments d’en sei gne ment pri maire, se‐ 
con daire et uni ver si taire, au sein des li brai ries et des mu sées. Le pré‐ 
cieux tam pon « Vi sa do pela Comissão de Cen su ra » [Visé par la Com‐ 
mis sion de cen sure]   ap po sé sur toutes les pu bli ca tions est obli ga ‐
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toire. La cen sure veille éga le ment à chas ser des pu bli ca tions et des
créa tions « toute pa role cri tique ou sub ver sive, tout ce qui pour rait
cau ser alarme et por ter at teinte à la tran quilli té du peuple por tu gais »
21. Les cen seurs ont éga le ment pour mis sion de pro mou voir le pa‐ 
trio tisme éco no mique et veillent aussi à faire sor tir du champ pu blic
toutes les pu bli ca tions qui por te raient pré ju dice aux re la tions du Por‐ 
tu gal avec les autres pays. Plus lar ge ment, ils ban nissent toutes les
formes de lan gage consi dé rées comme «  in con ve nantes ». Ne pou‐ 
vant in ter dire la presse, la radio et la té lé vi sion du fait même de leur
in té rêt en termes de pro pa gande, les per son nels liés au ser vice de la
cen sure prennent soin de conseiller les or ganes de presse, de radio,
de té lé vi sion à ne pas évo quer des su jets qui fâchent le ré gime et ris‐ 
que raient de le des ser vir. « A bem da Pátria » [Pour le bien de la Pa‐ 
trie], les in for ma tions sur les di vorces, les sui cides, la dé lin quance ju‐ 
vé nile, les crimes pas sion nels, les conflits au tra vail, les bi don villes, la
faim, les en fants aux pieds nus ven dant les jour naux ou de l’eau dans
la ville basse de Lis bonne ou de Porto, les ques tions liées à la
consom ma tion de drogue, l’ho mo sexua li té, le nu disme, la pros ti tu‐ 
tion, les avor te ments, l’al coo lisme, les ma la dies men tales ou en core la
mor ta li té in fan tile, tous ces su jets de so cié té n’existent pas dans la
me sure où le pu blic ne sait pas qu’ils existent. Ce re cours sys té ma‐ 
tique à la cen sure est jus ti fié par le fait que «  Sa la zar re jette non
seule ment la sou ve rai ne té du peuple mais aussi la li ber té des Por tu‐ 
gais car il consi dère que ces der niers ne sont pas prêts ni ci vi que‐ 
ment ni mo ra le ment à ac cep ter cette li ber té 22 », dès lors que le pré‐ 
sident du Conseil consi dère que « le peuple por tu gais est sen ti men‐ 
tal, émo tif, cré dule 23  » et qu’il est com po sé d’hommes « qui sont
comme ils sont et non comme cer tains vou draient qu’ils soient 24 ». À
cet égard, il est in té res sant de noter que dans le jour nal O Sé cu lo du
23 mars 1937, Sa la zar jus ti fie l’usage de la cen sure en af fir mant que
son pays se trouve dans la si tua tion d’un ma lade dont il au rait la
charge et « il est donc in dis pen sable, pour son repos, de l’épar gner,
car on ne doit pas crier in uti le ment dans la chambre d’un ma lade » 25. 

Com ment dé ce ler la cen sure ?
Tra vailler sur la cen sure pen dant la pé riode de l’Es ta do Novo, c’est, en
somme, être confron té à l’ab sence de preuves de son exis tence. C’est
jus te ment cette cen sure qui ne dit pas son nom qui pro duit une autre
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forme de cen sure, plus in si dieuse, plus dé vas ta trice  : l’auto- censure
dif fi ci le ment dé ce lable et in ter pré table parce qu’elle se loge, en
quelque sorte, dans les in ter stices du texte. Ap pré hen der cette forme
par ti cu lière de cen sure im plique un tra vail d’ar chéo lo gie tex tuelle sur
les ma nus crits lais sés à la pos té ri té par les au teurs et oblige à in ter‐ 
ro ger le pé ri texte privé. Pour avoir une chance de la dé ce ler, il fau‐ 
drait donc se plon ger sur la cor res pon dance de l’au teur avec son édi‐ 
teur, avec ses proches, consul ter les jour naux in times quand ceux- ci
existent, en vue de cer ner l’em prise de la cen sure sur les pro cé dés
créa tifs des lit té ra teurs. Pour se rendre compte du tra vail de sape de
la cen sure, il est, semble- t-il, plus ju di cieux d’in ter ro ger les do cu‐ 
ments avé rés en ma tière de cen sure.

Notre re cherche sur la cen sure au Por tu gal et en par ti cu lier sur ses
ef fets sur la créa tion ar tis tique et lit té raire per met de consta ter que
ces études re montent à la fin des an nées 1990 et non à la pé riode de
la Ré vo lu tion des Œillets. Deux ou vrages sont es sen tiels pour com‐ 
prendre les en jeux de la cen sure au Por tu gal pen dant la pé riode de
l’Es ta do Novo. Ces deux études fon da men tales de Cân di do de Aze ve‐ 
do —A Cen su ra de Sa la zar e Mar ce lo Cae ta no et Mu ti la das e Proi bi das
— n’ont pu voir le jour que grâce à la ré or ga ni sa tion dans les an nées
1990 de l’Ins ti tut des Ar chives Na tio nales de la Torre do Tombo, no‐ 
tam ment au clas se ment des ar chives de Sa la zar et à la réunion des
ar chives de la Direcção- Geral dos Ser vi cos de Cen su ra dans un unique
et épais dos sier in ti tu lé Livro negro da cen su ra 26. Le col loque « Tra‐ 
du zir em Por tu gal du rante o Es ta do Novo 27  », or ga ni sé en 2009 à
l’Uni ver si té Ca tho lique de Lis bonne, a mis par ailleurs en lu mière les
exac tions de l’ap pa reil ré pres sif de l’Es ta do Novo à l’en contre des
œuvres étran gères tra duites. En consul tant les actes de cette ma ni‐ 
fes ta tion, nous avons pu consta ter que la lit té ra ture fran çaise tra‐ 
duite en por tu gais pen dant la pé riode sa la za riste n’avait pas été suf fi‐ 
sam ment étu diée. Cela voudrait- il dire que la lit té ra ture fran çaise
qua li fiée par le dic ta teur por tu gais de «  mau dite lit té ra ture fran‐ 
çaise » ait été épar gnée par la cen sure ? Il est vrai que la lit té ra ture
na tio nale fut plus visée par la cen sure que les lit té ra tures étran gères,
dans la me sure où, comme l’af firme José Car do so Pires, « les cen seurs
étaient plus to lé rants dans l’ap pré cia tion des œuvres si gnées par des
au teurs étran gers 28  » Concer nant la lec ture des œuvres étran gères,
no tons tout d’abord que la cen sure n’em pê chait pas les op po sants au
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ré gime, bien sou vent let trés, d’avoir accès aux œuvres ori gi nales en
fran çais dans la me sure où cette gé né ra tion re belle, par fai te ment
fran co phone, issue de la bour geoi sie se pro cu rait par dif fé rents
moyens clan des tins les œuvres en langue ori gi nale. Un vé ri table ré‐ 
seau de dis tri bu tion clan des tine de livres en langue étran gère via les
li brai ries no tam ment de la Baixa et du Bair ro Alto de Lis bonne et par
les clubs de lec teurs s’était consti tué. Mal gré les in ter dic tions de la
cen sure, des ou vrages comme les textes de Sartre Le Diable et le bon
Dieu, Le Mur, Les Mains sales, mais aussi Mé moires d’une jeune fille
ran gée, Les Bouches in utiles de Si mone De Beau voir, Le Por tu gal et
Sa la zar de Chris tian Rudel ou en core les livres de Jorge Amado
comme Capitães da Areia, in ter dit en 1952 puis en 1965, sont lus clan‐ 
des ti ne ment à Lis bonne, Porto et Coim bra 29. En réa li té, sous l’Es ta do
Novo, toute une bi blio thèque d’ori gine étran gère, es pa gnole, an glaise,
fran çaise et bré si lienne et donc a prio ri sub ver sive pour le ré gime
cir cu lait sous le man teau au grand dam des au to ri tés. Na tu rel le ment,
le pou voir de l’Es ta do Novo ne pou vait que s’en prendre aux tra duc‐ 
tions de ces œuvres étran gères pour fil trer ou at té nuer leur im pact
sub ver sif sur le grand pu blic 30. En cen su rant les œuvres tra duites,
no tam ment en langue fran çaise, Sa la zar a dé fi ni ti ve ment isolé le Por‐ 
tu gal des cou rants de pen sée mo derne. L’enjeu pour ce ré gime vis cé‐ 
ra le ment anti- communiste et anti- libéral était de durer, de per du rer
coûte que coûte. Fil trer ou in ter dire les tra duc tions c’était en somme
fer mer le pays aux in fluences étran gères en vi sa gées comme né fastes
et consti tuait le meilleur moyen de main te nir les Por tu gais iso lés, «
fiè re ment seuls », selon le slo gan of fi ciel du ré gime. La consul ta tion
des ar chives na tio nales de la Torre do Tombo per met un accès di rect
aux rap ports ré di gés par les au to ri tés de cen sure de l’Es ta do Novo. Ils
portent sur des ou vrages en langue por tu gaise mais aussi sur des de‐ 
mandes spé ci fiques d’adap ta tion d’œuvres étran gères pour les quelles
l’aval de la Com mis sion de Cen sure consti tuait la condi tion sine qua
non à une au to ri sa tion de pu bli ca tion ou/et de re pré sen ta tion pu‐ 
blique.

Un de ces rap ports a par ti cu liè re ment at ti ré notre at ten tion car il
per met de se faire une idée plus pré cise des mé thodes uti li sées par
les cen seurs à l’époque sa la za riste et nous ren seigne sur cet ap pa reil
ré pres sif qui taillade et mu tile la lit té ra ture au nom de la rai son
d’État.
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La cen sure «in pro gress»
Il s’agit d’une de mande for mu lée par le ré gis seur de la com pa gnie de
théâtre Rey Co la ço Robles Mon tei ro au près du di rec teur du théâtre
na tio nal Dona Maria II de Lis bonne, le Dr. António Car los Leónidas en
vue de la re pré sen ta tion de la pièce de Jean Coc teau Les Pa rents ter‐ 
ribles 31. L’au teur du pro jet se sou met à la pro cé dure en vi gueur et
trans met donc le texte en por tu gais de Jean Coc teau tra duit en por‐ 
tu gais du Bré sil par Car los Brant. Dans le cour rier du 11 avril 1963 (cf.
do cu ment 1) adres sé au di rec teur du théâtre na tio nal ac com pa gnant
le ta pus crit de la pièce, Rey Co la ço Robles Mon tei ro prend soin d’in‐ 
di quer aux au to ri tés de cen sure qu’il s’agit d’une de mande de pre‐ 
mière ap pro ba tion car l’in ten tion de la com pa gnie est de li vrer dans
un se cond temps aux au to ri tés de la cen sure une tra duc tion por tu‐ 
gaise du Por tu gal de cette même pièce. Dans la suite de son cour rier,
il in dique le nom du tra duc teur qui se char ge ra de tra duire Les En‐ 
fants ter ribles, il s’agit de Fran cis co Mata. Rey Co la ço Robles Mon tei ro
conclut en de man dant of fi ciel le ment que le ma nus crit soit sou mis à
l’Ins pec tion des Spec tacles. Si on se sou vient des prin ci paux élé ments
de la pièce de Coc teau, on ima gine ai sé ment que Les Pa rents ter ribles
n’a au cune chance d’échap per aux fourches cau dines de la cen sure.
L’in trigue est en soi sub ver sive et elle ne peut qu’être re je tée par les
au to ri tés de cen sure de l’Es ta do Novo. Les Pa rents ter ribles met en
scène le jeune Pitch, âgé de 22 ans, qui tombe amou reux d’une jeune
fille de son âge, Ma de leine. Abusé par sa propre mère, il dé cide de
pré sen ter à sa fa mille celle dont il est amou reux sans même sa voir
qu’elle est la maî tresse de son père.

11

Le di rec teur du théâtre na tio nal, très au fait de la pro cé dure mais
n’ayant pro ba ble ment pas lu la pièce, trans met par cour rier du 29
avril 1963 (cf. do cu ment 2) adres sé à l’Inspecteur- chef de l’Ins pec tion
des Spec tacles le ta pus crit de la tra duc tion en ques tion et re trans crit
dans le corps de sa lettre dac ty lo gra phiée l’in té gra li té du mes sage
que lui a adres sé quelques jours au pa ra vant Rey Co la ço Robles Ri bei‐ 
ro.

12

La ver sion bré si lienne de Os Pais terríveis en voyée par Rey Co la ço
Robles Mon tei ro aux au to ri tés de cen sure est, par en droits, l’objet
d’ob ser va tions écrites au crayon, en bleu et en rouge. L’in ten tion pre ‐
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mière du cen seur est d’émen der le ca rac tère sul fu reux du texte de
Jean Coc teau. Pour ce faire, il éli mine les ex pres sions ou les mots
jugés fa mi liers et les rem place par des struc tures lan ga gières plus po‐ 
li cées. Ce pro cé dé qui re lève de l’en no blis se ment tra hit les in ten tions
du dra ma turge du fait de la des truc tion des ré seaux si gni fiants sous- 
jacents 32 ins crits dans le texte de Coc teau. Nous pou vons lire,  en
effet, sous la plume de Jean Coc teau : « Mi chel a passé la nuit chez
une femme » ; le tra duc teur bré si lien Car los Brant main tient l’im pu‐ 
deur du texte de dé part en tra dui sant avec jus tesse : « Mi guel pas sou
a noite com uma mul her ». À l’in verse, le cen seur (cf. do cu ment 3) ra‐ 
ture la ver sion bré si lienne et mo di fie sub stan tiel le ment à l’aide de son
crayon bleu le sens ini tial de la phrase : « Mi guel pas sou a noite fora
por causa de uma mul her » [Mi chel a passé la nuit de hors à cause
d’une femme]. Par ce jeu de bif fages, le cen seur crée une am bi guï té
quant aux ac ti vi tés noc turnes de Mi guel, même si, dans la suite des
dia logues, la phrase «  Mi guel já é homem  » [Mi chel est déjà un
homme] vient confir mer les réelles ac ti vi tés du per son nage au do mi‐ 
cile de cette femme. Plus loin dans le dé rou le ment de la pièce, Léo nie
dit à Yvonne : « Que rias que eu fosse amante do Jorge para te veres
livre dele ? », phrase qui tra duit idéa le ment la ré plique de Coc teau : «
tu vou drais que je sois l’amant de Georges pour t’en dé bar ras ser ? ».
Le cen seur ano nyme armé de son crayon bleu trans forme une nou‐
velle fois le texte de la tra duc tion (cf. do cu ment 4) : « Que rias que me
in ter es sasse pelo Jorge para te veres livre dele ? » / « tu vou drais que
je m’in té resse à Jorge pour t’en dé bar ras ser ? ». En sup pri mant le mot
« amant » jugé im propre et en le rem pla çant par le verbe « interessar- 
se », le cen seur in tro duit une ambigüité lexi cale po ly sé mique 33, dans
la me sure où le seg ment « in ter es sasse pelo Jorge » admet deux sens,
l’un à conno ta tion éro tique, l’autre mar quant une simple sym pa thie
ou bien veillance.

Quoi qu’il en soit, l’iden ti té de ce re- traducteur/cen seur in ter roge.
Qui est ce cen seur qui ra ture, raye et trans forme la tra duc tion bré si‐
lienne de Os Pais terríveis ? En com pa rant les écri tures des dif fé rents
rap ports fi naux, il est aisé de consta ter que l’un des cen seurs, le plus
sen sible aux qua li tés dra ma tiques de la pièce de Coc teau, est l’au teur
de ces in ter ven tions sur la ver sion bré si lienne de Os Pais terríveis.
Dans un do cu ment final qu’il ré dige le 14 juin 1963 (cf. do cu ment 5), le
cen seur donne un avis final dé fa vo rable (« la pièce est ir re pré sen table
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au Por tu gal») ac com pa gné d’un ar gu men taire nuan cé bien dif fé rent
des avis très tran chés de ses col lègues cen seurs. Il prend soin en effet
de si gna ler que « la pièce Os Pais terríveis est sans aucun doute une
œuvre d’un très grand pou voir dra ma tique qui, re pré sen tée par une
bonne com pa gnie de théâtre, consti tue rait in évi ta ble ment un spec‐ 
tacle d’une grande va leur ar tis tique ». Si l’on com pare la cal li gra phie
de ce rap port avec les cor rec tions ap por tées dans le ta pus crit, on
constate qu’il s’agit de la même écri ture, celle de ce cen seur/re- 
traducteur ano nyme. Il semble qu’en se lan çant dans le re wri ting de
la ver sion bré si lienne des Pa rents ter ribles le cen seur ait voulu don‐ 
ner toutes ses chances au pro jet de re pré sen ta tion d’abou tir. Bien
vite, en avan çant dans sa lec ture, il semble se rendre compte du ca‐ 
rac tère ex ces si ve ment sub ver sif de la pièce de Coc teau. Il s’in ter‐ 
rompt dans cet exer cice de mise en confor mi té de la pièce aux ca‐ 
nons de l’Es ta do Novo et s’at tache à par tir de la scène 3 de l’acte 1, à
l’ins tar de ses col lègues cen seurs, à sou li gner tou jours avec le même
crayon bleu les termes ou les pas sages qui rendent, selon lui, la pièce
«  ir re pré sen table  » au Por tu gal. Le ta pus crit passe entre plu sieurs
mains au fil de la pro cé dure. L’un des cen seurs, le plus zélé, uti lise un
crayon rouge pour si gna ler tous les pas sages déjà si gna lés en bleu par
son col lègue. Non content de dres ser la liste des mots ban nis par le
ser vice de cen sure, l’homme au crayon rouge raye d’un grand trait
des ré pliques en tières de la pièce. L’une de ces ré pliques a at ti ré
notre at ten tion. Il s’agit de celle dans la quelle Mi chel in ter roge
Yvonne (cf. do cu ment 6) : « Pour quelles rai sons irais- je à la re cherche
d’une femme de ton âge ? » En réa li té, ces in ter ven tions en bleu et en
rouge sur le ta pus crit pré parent la mise à mort de Os Pais terríveis.
Le cou pe ret de l’in ter dic tion tombe le 23 juillet 1963, soit un peu plus
de trois mois après la de mande for mu lée par Rey Co la ço Robles Mon‐ 
tei ro. L’au to ri té de cen sure ap pose le tam pon « Proi bi da » [In ter dite]
sur la page de garde du ta pus crit (cf. do cu ment 7) ; les autres pièces
ver sées au dos sier de cen sure de Os Pais terríveis contiennent les
rap ports fi naux des quatre cen seurs. Un pre mier consi dère (cf. do cu‐ 
ment 8) que cette pièce est « né faste pour la so cié té » du fait que « la
va leur es thé tique de la pièce ne jus ti fie pas que soit re pré sen tée pu‐ 
bli que ment l’his toire d’une fa mille qui vit, ré agit, […] et ré sout ses
pro blèmes en contra dic tion avec les prin cipes les plus élé men taires
de la mo rale ». Un autre cen seur, plus vi ru lent, consi dère (cf. do cu‐ 
ment 9) que la pièce de Coc teau dans sa ver sion bré si lienne  est une
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«  œuvre dis per sée  » et s’op pose à sa re pré sen ta tion au Por tu gal  : «
concepts er ro nés et in ac cep tables ; vices et dé fauts de l’édu ca tion fa‐ 
mi liale propre à une bour geoi sie ago ni sante, dia logues et si tua tions
sca breuses aux im pli ca tions graves et in dé si rables au plan moral et
so cial ». Le troi sième cen seur sou ligne que « même une ver sion por‐ 
tu gaise de la pièce ne mé ri te rait pas d’être ap prou vée » (cf. do cu ment
10). Le qua trième cen seur condamne les concepts « presque tou jours
ex pri més par Léo nie, qui dé pré cie le foyer, le ma riage, l’au to ri té des
pa rents, et jus ti fie l’adul tère ». Ces rap ports sont à l’ori gine de l’in ter‐ 
dic tion pro non cée le 23 juillet 1963 (cf. do cu ment 11) à l’en contre de la
re pré sen ta tion en por tu gais de la pièce de Coc teau Les Pa rents ter‐ 
ribles au théâtre na tio nal Dona Maria II. Ils s’ins crivent dans la lo gique
de dé fense des va leurs qui font l’es sence même de l’Es ta do Novo et
qui s’ar ti culent au tour de la de vise si chère à Sa la zar : « Dieu, Pa trie et
Fa mille ». Ainsi la re pré sen ta tion de la pièce de Coc teau Les Pa rents
ter ribles / Os Pais terríveis au théâtre na tio nal Dona Maria II consti‐ 
tue pour les cen seurs sa la za ristes un dan ger tant il est vrai que le
dra ma turge fran çais s’at taque avec vi ru lence à la fa mille bour geoise
tra di tion nelle. Dans le ta pus crit, les mots « bur gue sia » [bour geoi sie] ,
« pon tos de vista bur guês » [points de vue bour geois], les ré pliques
comme « já vens com a velha moral das famílias » [te re voi là avec ta
vieille mo rale des fa milles] ou en core «  quan do era pe que na que ria
casar com a mãe  » [quand j’étais pe tite je vou lais me ma rier avec
maman] sont, sans sur prise, dou ble ment sou li gnés, en rouge et en
bleu. Plus loin dans le texte de la tra duc tion, en met tant en avant le
désir char nel dans des énon cés comme « Há quan tos tempo que não
bei jas » [cela fait com bien de temps que tu ne m’em brasses pas], « um
rapaz pede estar li ga do a uma mul her car nal mente » [un gar çon de‐ 
mande à être lié à une femme char nel le ment], « ter essa mul her na
carne » [avoir cette femme dans la peau] ou en core le terme « pros ti‐ 
tu ta » [pros ti tuée],  Coc teau, via la tra duc tion bré si lienne, sub ver tit et
ré in vente un dis cours sur le corps, en gé né ral et sur la sexua li té en
par ti cu lier, que l’Es ta do Novo ne peut que re je ter du fait de ses re la‐ 
tions de forte proxi mi té avec l’Église ca tho lique ro maine 34. Les cen‐ 
seurs sou lignent en rouge et en bleu les al lu sions di rectes au sui cide
allié à la sexua li té et à l’adul tère : « tu pen sas suidicar- te porque amo
uma moça » [tu penses te sui ci der parce que j’aime une fille]. Symp to‐ 
ma tique de cette cen sure préa lable est le titre de l’acte III in ti tu lé
«  Pe ca do ori gi nal  » [Péché ori gi nel] qui est barré d’une croix dans
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l’exem plaire four ni aux au to ri tés de cen sure (cf. do cu ment 11), car il
met pro ba ble ment trop en lu mière, aux yeux des cen seurs, les in ten‐ 
tions de Jean Coc teau dans Les Pa rents ter ribles : mettre en scène une
tra gé die fa mi liale aux conno ta tions in ces tueuses.

Si en 1963, comme nous ve nons de le voir, les re dou tables cen seurs
de l’Es ta do Novo ont eu rai son des Pa rents ter ribles de Coc teau, il n’en
reste pas moins qu’en 1974, les en fants ter ribles de la Ré vo lu tion
d’Avril ont eu rai son de la ter rible cen sure qui pen dant qua rante an‐ 
nées, à grands coups de crayon bleu et rouge, a mu ti lé la lit té ra ture
por tu gaise et étran gère. Le pu blic por tu gais devra néan moins at‐ 
tendre les an nées 1980 pour pou voir as sis ter à la re pré sen ta tion de
Os Pais ter ri veis 35. La pièce de Jean Coc teau ne sera en effet mise en
scène en por tu gais qu’en 1986 par Fer nan da Lapa et re pré sen tée au
théâtre Prótea de Oei ras puis à l’Ins ti tut Franco- Portugais de Lis‐ 
bonne 36. Il semble que l’on puisse af fir mer que cette mise en scène
en langue por tu gaise met sym bo li que ment un terme à ce tra vail mé‐ 
tho dique et sys té ma tique de mu ti la tion de la lit té ra ture au quel les
cen seurs sa la za ristes se sont adon nés ʺen toute lé ga li téʺ mais im pu‐ 
né ment pen dant quatre dé cen nies. En pro cé dant à quelques re‐ 
cherches sur la ré cep tion des Os Pais terríveis par Fer nan da Lapa, il
est frap pant de consta ter que le pu blic por tu gais de 1986 ne semble
pas avoir eu conscience des vi cis si tudes dont fut l’objet la pièce de
Coc teau à l’époque sa la za riste, dans la me sure où au cune al lu sion à la
de mande de re pré sen ta tion du ré gis seur Rey Co la ço Robles Mon tei ro
au près des ser vices de cen sure n’est men tion née dans les do cu ments
de presse consul tés. Sans né ces sai re ment re mettre en cause les ju ge‐ 
ments cri tiques que l’on peut émettre sur le tra vail de mise en scène
de Fer nan da Lapa, la lec ture des do cu ments tirés du Livre noir de la
cen sure que nous ve nons de pro po ser semble pou voir ap por ter un
nou vel éclai rage tant sur les an nées de plomb du Sa la za risme que sur
la ré cep tion du théâtre fran çais au Por tu gal.
An nexes 37
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NOTES

1  J’ai écidé d’écrire oupé ; cela éco no mise le ra vail de celui qui me oupe.

2  Cf. Jour née d’études Ins ti tut de Re cherche et d'Études Cultu relles (IRIEC,
Tou louse) or ga ni sée le 11 mai 2012 par Marc Gruas in http://www.ca na lu.t
v/pro duc teurs/uni ver site_tou louse_ii_le_mi rail/col loques/dic ta tures_c
en sures_et_re pres sion_dans_les_mondes_lu so‐ 
phones_xxe_et_xxie_siecle [Page consul tée le 01/08/2014].

3  Cf. Graça Al mei da Ro drigues dans Breve História da Cen su ra Literária em
Por tu gal, Lis bonne, Bi blio te ca Breve, 1980, pp. 107-111.

4  Ja cin to Prado Coel ho, Ori gi na li dade da Li te ra tu ra Por tu gue sa, Lis bonne,
Bi blio te ca Breve, 1977, pp. 55-58.

5  Graça Al mei da Ro drigues, op. cit., p. 51.

Do cu ment 11

http://www.canalu.tv/producteurs/universite_toulouse_ii_le_mirail/colloques/dictatures_censures_et_repression_dans_les_mondes_lusophones_xxe_et_xxie_siecle
http://interfas.univ-tlse2.fr/reflexos/docannexe/image/791/img-11.jpg
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6  Ibi dem.

7  Cf. http://de bates.par la men to.pt/Consti tui‐ 
coes_PDF/bases_crp1822.pdf [Page consul tée le 01/08/2014].

8  Pour une lec ture in té grale de ces textes consti tu tion nels, cf. http://de ba
tes.par la men to.pt/?pid=mc [Page consul tée le 01/08/2014].

9  Cf. http://he me ro te ca di gi tal.cm- lisboa.pt/Leis deIm pren sa/Es ta do No‐ 
vo.htm [Page consul tée le 01/08/2014].

10  Cf. http://he me ro te ca di gi tal.cm- lisboa.pt/Leis deIm pren sa/Es ta do No‐ 
vo.htm [Page consul tée le 01/08/2014].

11  Cf. Décret- loi 26 589 du 14 mai 1936 cité par Graça Al mei da Ro drigues,
op. cit., p. 68.

12  Il s’agit de l’ar ticle 33 du Dia rio do Go ver no cité par Graça Al mei da Ro‐ 
drigues, ibi dem.

13  Mário Soares, Por tu gal Amor da ça do - De poi men to Sobre os Anos do Fas‐ 
cis mo, Lis bonne, Arcádia, 1974, p. 151-152.

14  Oli vei ra Marques, História de Por tu gal, Vol. II, Lis bonne, Palas Edi tores,
p. 299.

15  La cen sure est régie par la loi n° 5/71 du 5 no vembre 1971 pu bliée au
Jour nal Of fi ciel (Diário do Go ver no) n° 260 qui pré voit que : « les com mis‐ 
sions de cen sure sont su bor don nées au Mi nistre de l’In té rieur, par l’in ter‐ 
mé diaire de la Di rec tion Gé né rale des Ser vices de Cen sure. » Cf. http://he‐ 
me ro te ca di gi tal.cm- lisboa.pt/Leis deIm pren sa/Es ta do No vo.htm

16  Diário de Lis boa, 17 no vembre 1945, in Fer rei ra de Cas tro, Eleições Le gis‐ 
la ti vas – Subsídios para a história da vida por tu gue sa (1945/1973), oc tobre
1973. 

17  José Car do so Pires, “Di nos sau ro excelentíssimo”, A República dos cor vos,
Lis bonne, Dom Quixote, 1988, pp.142-143.

18  Cf. http://he me ro te ca di gi tal.cm- lisboa.pt/Leis deIm pren sa/Pos25deA bri
l.htm [Page consul tée le 01/08/2014].

19  Alexan dra Assis Rosa, « Po li ti ca mente só existe o que o público sabe que
existe » - Um Olhar Por tu guês Sobre a Cen su ra: Le van ta men to Pre li mi nar”
in http://alexan dra.as sis ro sa.com/Ho me Page/Pu bli ca tions_Pu bli ca coes_fi
les/Rosa-2009d.pdf [Ar ticle consul té le 1/08/2014]

http://debates.parlamento.pt/Constituicoes_PDF/bases_crp1822.pdf
http://debates.parlamento.pt/?pid=mc
http://hemerotecadigital.cm-lisboa.pt/LeisdeImprensa/EstadoNovo.htm
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20  Constat dres sé par Sa la zar le 26 oc tobre 1933 lors de l’inau gu ra tion du
SPN in Dis cur sos de Sa la zar, (Pro pa gan da Na cio nal)— Dis cur sos, Vol. I, p.
259.

21  Cf: Dicionário da História de Por tu gal, Vo lume VII, Coord. António Bar re‐ 
to e Maria Fi lo me na Mónica, Porto, Li vra ria Fi guei rin has, 1999, p. 275.

22  Idem., p. 281.

23  Ibi dem.

24  Idem

25  Citée par Joa quim Car do so Gomes dans Os mi li tares e a cen su ra: a cen‐ 
su ra à im pren sa na di ta du ra mi li tar e Es ta do Novo (1926-1945), Lis bonne, Li‐ 
vros Ho ri zonte, p. 182.

26  Pour consul ter le Livro negro da cen su ra, cf. http://di gi‐ 
tarq.dgarq.gov.pt/

27  Te re sa Sa ruya, Maria Lin Moniz et Alexan dra Assis Rosa, Tra du zir em
Por tu gal du rante o Es ta do Novo, Lis bonne, Uni ver si dade Ca to li ca Edi to ra,
2009, 357 p.

28  Citée par Cân di do de Aze ve do dans Mu ti la das e proi bi das : para a his to‐ 
ria da cen su ra em Por tu gal em tem pos do Es ta do Novo, Lis bonne, Ca min ho,
1997, p. 201.

29  Pour consul ter l’in té gra li té de la liste dres sée par Maria Luisa Alvim des
508 titres d’ou vrages cen su rés sous le ré gime fas ciste, cf. http://eprints.rcli
s.org/9342/1/li vros_proi bi dos.pdf [Page consul tée le 01/08/2014]. José
Brandão dans Li vros proi bi dos nos anos da di ta du ra de 1933 à 1974 iden ti fie
pour sa part 900 titres, cf. http://pt.scribd.com/doc/105625590/Livros- Pr
oibidos-na-ditadura [Page consul tée le 01/08/2014].

30  No tons qu’à cette époque- là, la no tion de grand pu blic de lec teurs
concerne une par tie très ré duite de la po pu la tion du fait du nombre im por‐ 
tant d’anal pha bètes, 70% en 1930, 50% en 1940, 42 % en 1950, 35 % en 1960
et 25 % en 1970. Cf . http://www.dgeec.mec.pt/np4/172/%7B$cli ent Ser vlet‐ 
Path%7D/?newsId=196&fi le Name=50_Anos_VolI.pdf. [Page consul tée le
01/08/2014].

31  Pour consul ter l’in té gra li té du dos sier «Os Pais terríveis » cf. http://di gi t
arq.dgarq.gov.pt/de tails?id=4321537. [Page consul tée le 01/08/2014].

32  Sur les no tions d’en no blis se ment et de des truc tion des ré seaux si gni‐ 
fiants sous- jacents, cf. An toine Ber man, La tra duc tion et la lettre ou l’au‐

http://digitarq.dgarq.gov.pt/%20
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berge du loin tain, Paris, Édi tions du Seuil, 1991, p. 68-69.

33  Comme le sou ligne David Ni co las dans le Dic tion naire de sé man tique
« une forme est sé man ti que ment ambiguë si on peut lui faire cor res pondre
au moins deux sens dis tincts » cf. http://www.se man ti queg dr.net/dico/ind
ex.php/Am bi gu%C3%AFt%C3%A9 [Page consul tée le 01/08/2014].

34  Si of fi ciel le ment la sé pa ra tion entre l’Église et l’État est ins crite dans la
Consti tu tion por tu gaise de 1933 (cf. Titre X. Des re la tions de l’État avec
l’Église ca tho lique et avec les autres cultes in http://mjp.univ- perp.fr/consti
t/pt1933.htm#Titre_X._Des_re la tions_de_l%C9tat_avec), dans les faits,
l’Église joue un rôle fon da men tal d’en ca dre ment de la so cié té por tu gaise.

35  http://www.es co la de mul heres.com/Pes soas/FLapa.html

36  Cf. http://ar quivo.sin bad.ua.pt/cartazes/2010001248

37  Les 12 do cu ments en an nexe pré sen tés sont ex traits du dos sier de cen‐ 
sure n º PT/TT/SNI- DGE/1/7173 - Os Pais terríveis. L’en semble des pièces
conser vées aux Ar chives na tio nales Torre do Tombo de Lis bonne sont
consul tables en ligne à l’adresse sui vante : http://di gi tarq.dgarq.gov.pt/de ta
ils?id=4321537
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